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Le roman d'aventures québécois du XIX' s iècle est très 
souvent historique. C'est ain si qu 'à travers la péripétie, la romance 
et le drame pante lant transparaît la mémo ire ; mémoire de mœ urs, 
de li eux e t d'événe ments maje urs, souve nt traumati ques. Les 
Mystères de Montréal d'Auguste Forti er, publ ié en 1893, est l'un 
des de rnie rs romans de grande aventure te ls qu 'on en produit au 
XIX' siècle'. O n y retrouve pa r a ill eurs certa ins é léments qui 
pré fi gurent le roman po li c ie r du XX' . Il s'agit d 'un réc it hi storique 
qu i nous fait suivre l'ex il rempli d'aventures de Paul Turcotte , un 
patriote des Rébe lli ons de 1837-38. Les Mystères de Montréal est 
l 'unique roman achevé d'Auguste Forti er, écri va in mineur 
pratiquement oublié aujourd 'hui , dont la vie nous est connue grâce à 
une notice d 'Édouard -Zotique Massicotte publiée dans le Bulletin 
des Recherches Histo riques'. Né à Québec en 1870 , Fortie r é tudi e 
au Co llège Sainte-Marie. Alors qu 'il est en rhétorique, il rédige un 
a rtic le sur le fl euve Saint-Laurent qui est reproduit dans un journa l 
de Madrid . Deux ans plus tard , il publie dans La Revue de Paris 
une étude de mœurs intitulée « Le paysan canadien ». C'est après 

son admi ssion aux études de droit, en 
1891 , qu 'il te rmin e l'éc riture des 
Mystères de Montréa l . Malgré son 
succès et la c ritique qui lui pro met un 
be l avenir1

, il abandonne un roman 
qui était en chantier (Yvonn e la 
Montréalaise), po ur deve nir Pè re 
Blanc en Algérie , ambiti on à laquelle 
il re nonce pou r ê tre ensuite g lobe-
trotte r. La Presse, qui publie à la une 
des chroniques « savoureuses e t fort 
intéressantes4 » signées de sa mai n 
jusqu 'en 19 17, suit sa t race: 
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l'Amérique du Sud, Madagascar, La Réunion, Ca lcutta, l'Indoc hine 
e t le Siam où, comme il le raconte de mani ère détaillée, il survi t à 
un enlèvement et à une séance de torture. Fortier meurt à Pékin le 
26 juillet 1932, il est a lors employé de la poste internationale. 

Cette recherche sur la place de l' archi ve dans Les Mystères 
de Montréal ne vise pas à étab lir un dossier génétique mais plutôt à 
mettre en lumière l'archi ve-monument contenue dans le roman ou, 
pour reprendre Pierre Nora, les lieux de la mémoire, ces « Iieux-
carrefours» où se rejoi gnent l'historique, l'ethnographique, le poli -
tique et le psyc hologique dans la conscience commémorati ve. Ces 
lieux ex istent dans la matérialité et l'abstraction ; pour qu'i l y ait 
li eu de mémoire, il faut qu'il y ait une « intention de mémoires », 
Dans Les Mystères de Montréal, troi s lieux se di stinguent. Ce sont 
d 'abord les Rébe llions des patriotes, qui connaissent depuis les der-
ni ères années un regain d 'attention par l'hi sto ire, le cinéma e t les 
é tudes littéraires. Ensuite, il est question de l'abandon du Mary 
Ce leste, un fait divers célèbre survenu en 1872, qui n'a jamais cessé 
de fasciner les amateurs d'éni gmes'. Enfin, la ville de Montréa l es t 
l 'objet d'une mémoire constamment renouvelée, tiraillée entre la 
chronique et l'utopi e. 

Gilles Marcotte, dans son étude sur la représentati on de 
Montréa l dans le ro man au XIXe s iècle7, re lève pas moins de quatre 
Mystères de Montréal. Outre le roman de Fortier, on retrouve 
d 'abord le fe uilleton que l'écrivain fran çais Henri-Émile Chevalier, 
qui a séjourné un certain temps au Québec, a publi é dans Le 
Moniteur canadien en 1855, puis une satire du journaliste Hector 
Berthelot publiée dans Le vrai canard entre 1879 et 188 1 et enfin 
The Mysteries of Monlreal de l'Allemande (montréalaise d'adop-
tion) Char lotte Führer, publié en 1881. Ces quatre romans, bien 
qu'ils s' insc rivent dans la li gnée des pastiches des Mystères de 
Paris, ne contiennent pas de thèses sociales comme on peut en 
trouver dans le feuilleton d'Eugène Sue; ce sont par ai lleurs toutes 
des œuvres paralitté raires. 
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Les Mystères de MOlltréal d 'Aug uste Fortier raconte l'hi s-
to ire de Paul Turcotte, héros typique des romans d 'aventures cana-
die ns-françai s dans la lignée des Fiancés de /812 de Joseph Doutre 
et de Une de perdue, deux de trouvées de Georges Boucher de 
Boucherv ille : jeune homme robuste, honnête, catho lique, de sur-
croît amoureux d 'un e be ll e j eune fi lle conve nab le ment naïve. 
FOrlier décrit d'ailleurs ce « fiancé de 1837' » en ces termes: 

C'était un de ces jeunes gens si popu laires d'a lors. Il portait de 
longs cheveux, parlait le langage figuré du peuple, s'habill ait 
d'étoffe du pays, se chaussait de boues tannées, fumait le tabac ca-
nadien dans une pipe de plât re culottée et avait osé cri er à l'assem-
blée des six comtés:« À bas le gouverneme nt!"~. 

Dans la première parti e du récit, Paul , patriote comballant, 
est cultivateur dans le vill age de Saint-Deni s. Au terme de la ba-
tai lle du 23 nove mbre, il est dénoncé aux Anglai s par Charl es 
Gagnon, un marchand qui convoite Jeanne, sa fi ancée, e t doi t donc 
s'e nfuir. Au x archétypes du héros et du vilain chers à la trad iti on du 
roman popul ai re e t à l'esthétique gothique de nos pre mie rs romans 
au Québec'" se superposent des thèmes profondément ancrés dans 
la mémoire des Rébelli ons. Pour les patri otes de Fortie r, il s ' agit de 
venger la mémoire de 1759, mai s surtout de s'affranchir de la mo-
narchi e ; en témoigne le poème de François-Réa l Angers, co mposé 
en 1836, avec lequel il entre tient des li ens interle xtuels : 

r.,.1 Un peuple cesse d'être enfant :  
Il rompt le joug de sa tutelle,  
Puis il se fait indépendant.  
o terre mnéric;line  
Sois J'égale des rois  
T OUl le fail souveraine  
T a nature elles lois ll 

.  

La bataille de Saint-Denis, monument d'une brève victoire, 
fait l'objet d'une reconstituti on détaillée dans laquelle se mêlent les 
personnages fi ctifs et les « vede lles » : Gore, Papineau et Wolfred 
Nelson y sont présentés comme des personnages uni dimensionnels, 
sans doute conformes à l'image mythi que que doiven t en avoir les 
contemporai ns de Fortier. Pour expliquer l'échec de l'insurrection, 
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Fortie r recourt à la thèse nati ona lis te de la trahison des bureaucra-
tes, igno ra nt du mê me coup les fac te urs li és à la désorganisation 
interne du mouvement ou aux faib lesses de certains de ces chefs. 

Trahison à Saint· Denis. trahison à NapiervilJe. tra hison à 
Caughnawaga! On écrasa it les patriotes à coups de Irahison. On 
payai t. ou mieux. on promettait el les traîtres couraient les 
campagnes'}. 

L'i ss ue logiqu e de la tragédi e est l'ex il ; Pa ul Turcolte 
s'engage sur l' océan e t conn aît ma intes aventures: il fa it naufrage, 
pui s devie nt capitaine du nav ire Ma ri e-Cé leste; il es t capturé pa r 
des pirates et abandonné sur une Île déserte où il survit grâce à une 
ingéni osité di gne de Robinson C rusoé ; i l est rescapé par des indi -
gènes qui le couvre nt de diamants; il s'engage da ns la gue rre que 
li vre le Mex ique au Gu ate mala. 11 connaît a lors une doub le revan-
c he: celle du patri ote qui sert e nfi n un pays vic to rie ux et ce lle de 
l' a mant qui revient à Montréa l po ur arrache r sa fia ncée à son e n-
ne mi e t fin ir ses jours dans son village . Mora le de la fin : celui qui 
préserve sa re lig ion et sa fidé lité à la nation sera récompensé, 

Ce désir de surmonte r le traumati sme de l' échec se traduit 
pa r le « repli c lérico-culture l" ». Le di scours idéo logiq ue du ro man, 
axé sur la fo i et la loyauté , correspo nd bie n à l' es prit du te mps. Le 
livre Les patriotes de / 837-/838 de Laure nt-O li vie r Dav id , pub lié 
e n 1884, co nnaît un s uccès considé rab le. Sc io n Dav id les 
Ré be lli ons re présente nt l' a bo uti sse me nt des années d'oppress ion 
des Brita nniques e nvers les catholiques et les fra ncophones. Il dé-
pe int les pat ri otes com me des héros qui , s'i ls n 'ava ie nt pe ut-être 
pas le droit de se révolte r, avaie nt du mo in s des motifs honorables 
de le fa ire; il fa ut re ndre hommage à leur sacri fi ce, écrit-il , car ils 
ont contribué à la dé mocratisation du pays". Di x ans plus tard , 
A ugus te Fortie r assi mile celte inte rprétati on de l' in surrecti on de 
1837- 1838, soit parce qu 'il a lu l'ouvrage de David, soit parce q u'il 
s'est tout sim ple me nt abre uvé à la mé moire co llective. Du reste, il 
ne faut guè re c herche r plus lo in les traces d 'une analyse po litique. 
Les Mystères de MOlltréal de me ure un roman de je une ho mme, 
pétri de ré fére nces c ulture lles e t hi storiques généra les, mais exactes 



L'archi ve Cll'invemion liuéra ire 81 

qui témoignent d'un intérêt pour l'aventure, les guerres e t les drames 
maritimes, 

L'ex plo itati o n de la tragédi e du Mary Celeste , bri gantin 
améri cain , implique une certaine connaissance de l' a rchi ve, Le 7 
nove mbre 1872 , le navire chargé d 'alcool quitte New York en di-
recti on de Gê nes , avec à son bord le capita ine Benjamin Briggs, sa 
femme, leur fille et sept membres d 'équipage , Le 5 décembre, le 
Mary Celeste est retrouvé dé se né au large des Açores pa r le navire 
britannique Dei Grati a. Une co mmi ss ion d 'enquê te écarte toute 
possibilité de pirate rie e t conclut à l'abandon volonta ire. Le Mary 
Ce leste n ' est pas le se ul vaisseau fantôme du XIX' sièc le , mais 
c'est probabl ement le plus cé lèbre. En effet, Anhur Conan Doyle , 
futur pè re de She rl oc k Ho lmes publi e sous pseudonyme en 1884 , 
dans le Comhill Ma gazille, une nouve ll e intitul ée « J . Habakuk 
Jephson's Statement"» qui raconte l'hi s toire d ' un navire appe lé 
Marie Cé leste. Le récit mê le suffi samment de détail s véridiques à 
son inve ntion pour que le public croit avoir affaire au vra i navi re. 
Une légende maritime prend alors vie et donne lieu, au cours des 
années, à toutes sortes de conjectures: de la mutinerie aux enlève-
ments ex traterrestres, en passant par les monstres marins et le tri an-
g le des Bermudes. L'ex pli cati on considé rée à ce j our comme la 
plus plausible vient de l'Américain Charles Edey Fay; dans son 
li vre Mary Celeste, publié en 1942'·, il souti ent que la carga iso n 
d ' alcoo l, malmenée par une tempê te, aurait produit des émanati ons. 
Le capita ine, chrétien dévot peu habitué à l' a lcool, aura it craint une 
explos ion et décidé de faire monter sa famille et son équipage dans 
un frê le esquif que la mer aurait fin a lement emponé. 

Forti er pa rtage avec Arthur Conan Doy le une faute dans 
l' épe llati on du nom : Marie au lieu de Mary. Il conserve également 
dans le pro logue qui fait offi ce de prolepse, mais qu ' il situe en 
1842, le nom du navire Dei Grati a qui remorque à Gibraltar le Mary 
Ce leste, dont Paul est le capitaine. Le mystè re de sa di spariti on se 
résout dans la seconde parti e du réc it. Après avoir fui la justice 
britannique, Paul se charge de transporte r lIne cargaison de fourru-
res a insi qu'une fe mme e t un j eun e enfant. C harles Gagnon, 
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di ssimulé sous l' identité du pirate Buscapié, c roit que la femme est 
Jeanne e t décide de l' enlever. Trahi par un des membres de son 
équipage, composé en majorité de Canadiens français mais aussi de 
que lques étrange rs , Paul est capturé par les pirates et abandonné 
dans un e chaloupe avec ses hommes. Dans le récit de Conan Doy le, 
le héros est également vic time d ' un enlèvement par des pirates et se 
retrouve auss i au milieu d'une tribu indi gène avan t de pouvoir ren -
tre r c hez lui . Fo rti e r a donc pu se la isser influence r par Co nan 
Doy le ou par un des nombreux réc its de fi cti on au XIX' siècle ayant 
la vie nautique comme thè me". À cet éga rd, Les Mystères de 
MOlltréa l re lèvent bel e t bi en du ro man d 'aventures. Dans cette 
intri gue où le mouve ment, le danger et les sec rets abondent, l'inter-
tex tua lité pe rmet de stimuler l'imagina ti on o u de suppléer à ses 
dé fa ill ances. Mais plus important, les réfé rences hi storiques contri -
buent à c rée r ces e ffets de réa li sme qui sont esse nti e ls à une cer-
ta ine c rédibi lité des péripéti es. Il en va de même po ur ces ex pres-
sions canadienn es telles « manger de J'avoine» ou « donner la 
pe lle" à un ri va l supplanté, qui te intent le réc it d'un e coul eur 
locale. 

Par son sous-titre de Roma" canadien, l'œuvre de Fortier se 
réc lame du proje t de littérature nati onale fondé au Québec durant 
les ann ées sui vant l'Uni on, d 'où l'impo rtance d'évoqu er Montréa l. 
Ainsi que le fait remarquer G illes M arcotte, une ville se caractéri se 
en partie par la relati on qu 'e lle entreti ent avec ses morts et la qua-
lité de sa mémoire'lI. Or Forti er reconstitue une ville-décor, plus 
conforme à l' idéologie nati onaliste que représentati ve de ses diver-
sités culture lles ou sociales dan s la première moitié du XIX' sièc le 
Le problème de Montréa l dans la littérature est sa trop grande com-
plex ité. Comment assumer les multiples cultures, les problèmes de 
pauvreté, d'hygiène, de maladie e t de c rimina lité par rapport à 
l'irrésistible attraction que la vi lle exerce sur les esprits individua-
li stes? L'hi sto ire nationali s te choisit de la réduire à une seule 
image : Jé rusa lem au x cent c lochers ou Babylone!" Forti e r, pour sa 
part , jo ue sur le second tableau ; ain si il abo rde superfic ie llement 
les diffé rences soci a les par la desc ripti on d ' un estaminet de bas 
é tage, « Le cheval bl anc ", clin d 'œil au « Lapin blanc» d 'Eugène 
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Sue, e t ce lle d ' un c lub de gentlemen. Les tracas de l' urbanité sont 
occ ultés; il Y a peu de descriptions de la ville et de ses habit ants, si 
ce n'est par la d ivision qui ex is te entre ang lophones e t francopho-
nes. L'action se déroule princ ipa lement dans deux hôte ls cé lèbres: 
l' A lbion, fréquenté par la bonne socié té britannique, dans lequel 
Gagnon commet un vo l audacieux, e t l'hôte l de Rasco, construit en 
1837, qui est l' établi ssement le plus presti gieux pour les Canadiens 
français"'. L' idéo log ie du ressentiment trouve son ex press ion dans 
l' exemple de Charles Gagnon , l'homme d'affaire, le notable véreux 
qui incH rne l'aversion nationali ste pour l'enrichi ssement. M ontréa l 
joue le rô le de refu ge po ur le traître qui s' y corrompt do ubl ement : 
par le c rime e t par la fréquentati on des Ang lais. Les li eux dépeints 
annoncen t le roman policier : le commi ssari at de po lice, le tapis-
franc, la maison de jeu. C'est à Montréa l que se joue la lulle entre le 
bi en e t le mal. Le vilain tombe enfin entre les mains du détecti ve 
Mi chaud, o rte de She rl ock Ho lmes canadi en-français, fin limi er 
p lus représentatif du hé ros dé tecti ve pri vé dans le ro man polic ie r 
archaïque de la Be lle époque" que de la vé ritab le poli ce montréa-
laise au milieu du XI X' siècle. D'ailleurs, pour reconstitue r la façon 
dont se mène la IUlle contre le cri me à celle époque, Fortier ne peut 
se baser que sur la chroniq ue judic iaire o u sur la fi cti on publi ée à 
son époq ue. D' après Danie l Di caire, l'hi storiographi e portant sur la 
po li ce québécoise est inex istante durant ce lle pé ri ode". Cec i 
n'empêche pas Fortie r de fa ire preuve d'un ce llain souci d 'authenti -
c ité en rec réant le procès de Charles Gagnon. L'acte d'acc usati o n, 
par exempl e, couvre trois pages entières du rornan. La descri pti on 
qu 'il fail de l'accusé n'est pas sans rappeler le style des journ ali stes 
chargés de sui vre les affaires crimine lles: 

Il étai t di)t heures et demie quand le banquier de la rue 
Bonaven tu re fit son apparition en cour. Il marchait entre quatre 
constables, était très pâle, mais affec tait son sourire cynique 
d'habitude. Il était vê tu de noi r et portait avec élégance son pelit 
lorgnon d'or dont îl tortill ait la chaîne entre ses doigtsz-'. 

La q uête de J' archi ve dans Les Mystères de MO lltréol se 
solde par ce constat : le roman lui -même est une archive. Archive 
ce rtes pas monumenta le. L'o uvrage de Fortie r n'est pas J'un des 
romans marquants du XIX' siècle québécois, mais on ne saura it 
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ignorer que ce sont ces li vres mineurs qui ja lonnent la mémoire des 
faits ou des mythes et qui ren ètent e t entretiennent les idéologies . 
On ne porte pas assez attenti on à ce rtain s textes de littératu re po-
pula ire parce qu"il s sont trop décousus, donc confus. Trop habitués 
à la lectu re des best-se lle rs et à l'écriture c iné matographiq ue fice-
lée , on a oublié la lecture du feuilleton qui n' a d 'autre besoi n de 
cohérence que de procurer un éventa il d 'é motions. Enfin , on a peut-
être tort d'associer litté rature de la marge et pensée de la marge. Les 
Mystères de MOlltréol, bien qu 'exclus de l'in stituti on litté raire , re-
n ètent les idéaux re li gieux e t nati ona li s tes de leur temps. Certes, il 
y a mat ière à nu ancer. Cette conformité de pensée ne jouerait-e lle 
pas éga lement le rôle d'écran de fum ée masquant au regard de la 
c ritique les é léments plus contro versés du réc it populaire, co mme la 
vio lence, la quête de l'argent et la sex ualité? L'archi ve des Mystères 
de MOlltréal est aussi celle d 'un imaginai re peu é tudi é dans notre 
hi stoire littéraire: l'imaginaire de la subversion. 
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